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Provided by the Church of the Lutheran Confession - Board of Missions 

Une étude systématique des enseignements bibliques (Dogmatique) 
Leçon 7.4.6 – La doctrine de la voie du salut (sotériologie) 

La foi comme instrument de réception 

Il est important de se rappeler que notre foi en Christ ne gagne ni ne mérite le pardon des péchés, 
comme si Dieu nous récompense pour notre bonne action de foi en nous donnant la vie éternelle. Le 
Christ est celui qui a gagné la vie éternelle pour nous par sa vie, sa souffrance et sa mort à notre place. 
Sa résurrection nous prouve que ce qu’il a fait à notre place est suffisant pour gagner la vie éternelle 
pour nous et pour tous les autres dans le monde entier. La foi au Christ n’est que l’instrument ou le 
moyen par lequel nous recevons pour nous-mêmes ce que Dieu a gagné et accompli pour tous. 

Lorsque Jésus s’est écrié : « Tout est accompli » (Jean 19:30) de la croix, notre salut était un fait 
accompli – un produit fini – prêt à être offert et distribué au monde en cadeau gratuit. La résurrection 
de Jésus d’entre les morts a prouvé que l’œuvre de rédemption avait été achevée avec succès et que 
tous nos ennemis (Satan, péché, mort, enfer) avaient été vaincus de manière absolue et permanente. 

Pour cette raison, l’apôtre Paul nous dit que si nous pensons pouvoir ajouter quelque chose nous-
mêmes à notre salut achevé, nous perdons en fait ce qu’il a fait pour nous. Voici les paroles claires de 
Paul : « Voici, moi Paul, je vous dis que, si vous vous faites circoncire, Christ ne vous servira de rien. 
Et je proteste encore une fois à tout homme qui se fait circoncire, qu’il est tenu de pratiquer la loi 
tout entière. Vous êtes séparés de Christ, vous tous qui cherchez la justification dans la loi; vous êtes 
déchus de la grâce » (Galates 5:2-4). Les faux enseignants de Galatie disaient aux Galates que ce que 
le Christ faisait n’était pas tout à fait suffisant pour les sauver ; ils devraient aussi être circoncis pour 
être sauvés. Paul leur dit alors que s’ils voulaient être sauvés par leurs propres œuvres, ils devraient 
faire plus que succomber à la circoncision ; ils devraient garder parfaitement toute la loi de Dieu. Mais 
quiconque essaie de se sauver par ses propres œuvres, même par sa propre foi, s’il pense que sa foi 
est une œuvre méritant une récompense, perdra le Christ et en fait perdra le salut que Christ a gagné 
pour lui. 

Cette foi au Christ n’est que l’instrument de réception. La foi reçoit ce que le Christ a fait ; cela n’ajoute 
rien à ce que Christ a fait. Le salut que Christ a gagné pour nous est complet en soi. Comme le prophète 
Ésaïe l’avait prédit : « Parlez au cœur de Jérusalem, et criez lui que sa servitude est finie, que son 
iniquité est expiée, qu’elle a reçu de la main de l’Éternel au double de tous ses péchés » (Ésaïe 40:2). 
L’Évangile (ou la Bonne Nouvelle) de Jésus est complet en lui-même : le pardon des péchés pour tous 
les pécheurs à travers ce que le Christ a fait. Jésus a dit à ses disciples : « Allez par tout le monde, et 
prêchez la bonne nouvelle à toute la création » (Marc 16:15). Comment recevons-nous cet Évangile 
et apprécions-nous ses bienfaits ? « Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé » (Marc 16:16). La 
réconciliation est terminée ; c’est une bénédiction immédiate offerte au monde. « Dieu était en Christ, 
réconciliant le monde avec lui-même » (2 Corinthiens 5:19). 

Si nous considérons la foi comme notre contribution à notre salut, nous ne comprenons pas le concept 
de grâce. Paul écrit : « C’est pourquoi les héritiers le sont par la foi, pour que ce soit par grâce, afin 
que la promesse soit assurée à toute la postérité » (Romains 4:16). Si Dieu a contribué à 99% de notre 
salut et que notre foi est notre contribution de 1%, notre salut ne serait plus certain et ce ne serait 
plus par la grâce seule. La foi n’apporte rien ; la foi reçoit simplement la contribution de 100% de Dieu. 
Ainsi, c’est un faux enseignement quand quelqu’un dit à un pécheur : « Dieu a fait sa part en rendant 
possible votre salut par Christ. Maintenant, c’est à vous de terminer le travail en faisant votre part et 
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en choisissant consciemment de croire en ce que Christ a fait. » La foi n’est pas notre contribution à 
notre salut. La foi, en fait, est aussi la contribution de Dieu, car c’est Dieu qui crée la foi dans nos cœurs 
qui reçoit l’Évangile qu’il nous apporte. C’est pourquoi la foi au Christ est toujours opposée aux œuvres. 
Nous sommes sauvés par la foi et non par les œuvres (Romains 3:28). 

L’Évangile de Jean parle de recevoir le Christ et souligne que ceux qui reçoivent le Christ sont « ceux 
qui croient en son nom » et deviennent « enfants de Dieu ». Jean ajoute ensuite rapidement que ces 
croyants en Christ « sont nés, non du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l’homme, 
mais de Dieu » (Jean 1:12-13). Cette croyance en son nom et cette nouvelle naissance viennent toutes 
de Dieu. 

La Bible évite soigneusement toute expression qui donne l’impression que nous sommes sauvés à 
cause de1 notre foi. La Bible ne parle de la foi que comme le moyen par lequel2 le salut est reçu. 

Il n’est pas faux de dire que les croyants reçoivent le Christ tant que nous réalisons que cette réception 
du Christ n’est pas notre propre œuvre mais le résultat de l’œuvre de Dieu en nous. Paul écrit : « Ainsi 
donc, comme vous avez reçu le Seigneur Jésus-Christ, marchez en lui, étant enracinés et fondés en 
lui, et affermis par la foi, d’après les instructions qui vous ont été données, et abondez en actions de 
grâces » (Colossiens 2:6-7). Le Saint-Esprit convainc le pécheur de reconnaître que la réconciliation du 
le monde entier par Christ s’applique également à lui, et ainsi il commence à se consoler de ce fait et 
à se réjouir de son salut. Il est amené à appliquer la vérité évangélique de la justification universelle à 
sa propre situation individuelle, comme Paul l’a fait quand il a dit : « Le Fils de Dieu… m’a aimé et qui 
s’est livré lui-même pour moi » (Galates 2:20). 

Questions 

1. Pourquoi est-il important que nous ne considérions pas la foi comme une œuvre que nous 
accomplissons ? 

2. Comment devons-nous penser la foi ? 
3. Quel était le problème avec ce que disaient les faux enseignants de Galatie ? 
4. Que voulait dire Jésus quand il a dit « Tout est accompli » de la croix ? 
5. Quel est l’Évangile (la Bonne Nouvelle) de Jésus ? 
6. Dans quelle mesure Dieu a-t-il contribué à notre salut ? 
7. Quelle part de notre salut contribuons-nous ? 
8. De quoi devons-nous nous souvenir lorsque nous parlons de recevoir le Christ ? 
9. Pourquoi la Bible évite-t-elle de dire que nous sommes sauvés à cause de la foi ? 
10. Pourquoi est-il important pour un croyant de dire que Jésus est mort pour lui ? 

 

 

 
1 Cela serait exprimé en grec avec la préposition dia (διά) avec le mot « foi » dans le cas accusatif. Cette 
construction ne se produit pas dans le Nouveau Testament. 

2 Ceci est exprimé en grec avec la préposition dia (διά) avec le mot « foi » dans le cas génitif. Cette construction 
(signifiant « par lequel ») se produit dans Romains 3:22, 25, 30; Galates 2:16; Galates 3:14, 26; Éphésiens 2:8; 
Éphésiens 3:12, 17; Philippiens 3:9; Colossiens 2:12; 2 Timothée 3:15; Hébreux 6:12. 

Deux autres manières d’exprimer « par lequel » sont le cas datif seul ou la préposition ek (ἐκ, « de »). Le cas datif 
est utilisé dans Actes 15:9; Romains 3:28. ἐκ est utilisé dans Romains 1:17; Romains 3:20; Romains 4:16; Romains 
5:1; Romains 9:30; Romains 10:6; Galates 2:16; Galates 3:8, 24. 


